
HOIJBAIXI 
La C o o p é i a û v e c L A P A I X i boulevard de 

Bilfort 73-7S-76 et 78 a écoulé pendant le» si» 
premiers mois 1001 4.850.000 ki los de pain. 

Le 19 octobre elie a ouvert un v a s t ; m a g a s i n 
jl épiceries ou les ménagère? d< 
t:-

L'AFFICHAGE 
l.e Conseil ayant décidé de concéder pour cinq 

années le droit a l'affichage sur les murs des bâti
ments municipaux, la société « l'Express - de 
Lille, a offert pour obtenir cette concession une 
redevance annuelle de 3.000 francs : M. Médard 
(.arré. de Roubaix, offre 2.000 francs ; M. Du
bois, au nom des 3e et Ire commissions, indique 
dans quelles >-aisons, il est préférable de donner 
la concession a M. Médard Carré. C'est adopté 

Est-ce que M. le directeur des Bâtiments com-
pcraicur» , munaux, dont l'opposition constante avait emoê-

ent tout ce qui est nécessaire au ménajjTe. c M l'ancienne administration, de mettre se ïnbhî 
Elie réunit donc Boulangerie , Charbon A 

Epicerie. 

Cnseil Municipal 
e un rendredi il iuiu fSUS 

M. Eugène Molle, maire, préside. L.a séance est 
baverta u s n. ^>. 

M. Ui . slieiuie es! absent. 
LMUX IIIIMI Hl inM sont présentées au sujet du 

procès-verbal de la dernière seunce. 
Là première, pur M. Housseau, qui 

lune du putu-5 excuses à lu corporation de* ea-
1 our s'.11 mot malheureux contre les «cu-
exptoiteurt ». L'autre reclilicatlon est 

faite par M. -Motte qui tient a déclarer qu'il n'a 
jamais retivoxé aucun employé de la Ville, pour 

lui M. François, dit-il, dénoncé 
par 10 travailleur et désigné ainsi a l'attention de 
t adminish ation municipale. 

v> A1 1 RKMEZ. - Vous n'avez pas le courage de 
actes et vous "mettez les renvois d'employés 

ble concession a l'adjudication, ne va pas en faire 
une maladie ? 

LES BOURSES COMMUNALES • 
M. Noyelle demande au Conseil, après avis de 

M. 1 Inspecteur primaire, de décider la mise au 
concours des bourses h. affecter annuellement dans 
les Instituts Turgot et Sévigné. Chaque année le 
nombre des bourses rendues vacnntes par la fin 
des éludes scolaires serait augmenté de celles 
qu'on retirerait aux élèves qui, n'ayant pas ob
tenu d'être classés comme place moyenne dans 
les trois premiers quarts de leur classe, auraient 
ainsi démontré qu'ils ne méritent pas la continua-

cru devoir ! t i o n > e n i e u r faveur, de s sacrifices consentis par 
1 la ville A leur profit. 

Adopté. 

LA CAfSSE DES ECOLES 
I « compte administratif de la Caisse des Ecoles. 

pour 1901, se soldé par un excédent de dépenses 
de 38.015 fr. 40; lé budget supplémentaire accuse 
un excédent de recettes de 532 fr. 27. Ces deux do
cuments sont approuvés. 

LA FABRIQUE DE SAINT-MARTIN 
sur le dos des chefs de service 

M. MOITE insiste et dit qu'il ne permel plus 
qu'on dénature ses paroles après ses explications. 

SVA'iTHliMEZ répète que les actes de M. Motte I qui a été chargé de présenter le rapport s u i t e s 
is courageux. dot utnenls. U s e n acquitte en bon et tldèle domes-

M. e u t s i essaie de bafouiller quelques mots et tique, obéissant, soumis et discret. On approuve. 

La fabrique de Soinl-Martin a daigné communi
quer ses comptes au Conseil municipal et — o 
ironie de la calotte ! — c'est le renégat Herbaux 

H0 tel rire que la discussion qui s'ani
mait .t - c / i au i fu i t se calme subitement. 

M. MOTTE concède que les employés munici
paux voici ml comme ils le voudront, aux élec-

plus ' ! VAS WALTtEBEKE. — fi ne manque 
• 1 ' 

M. HOl'SSEAU, violemment et en frappant ra-
enienl s >n pupitre, coupe la parole et crie plus 

liant que M. Motte. M. Segard apporte à son col
lègue !•• concours d'un organe puissant, et roule 
de.- yeux féroces tandis que M. Noyelle s'efforce 
de percer le chahut de sa voix de (asiaset. 

M. MOTTE rappelle à l'ordre M.M. Rousseau, 
Segard et Wullremez. 

L'incident est clos. 

L'ordre du jour 
l.e Conseil aborde ensuite la discussion de son 

ordre du jour. 
— Une demande de crédit pour réparations du 

Pont des Ai l s esl renvoyée aux Ire et 3e commis
sions. 

— l.a convention passée enlre l'Elat et la Ville 
pour la transformation de l'Ecole Nationale de 
Musique an succursale du Conservatoire de Parti 
est approuvée. 

— I.a fourniture des effets d'habillement cl de 
coiffure pour l'octroi a donné li?u à 1111 procès-ver
bal de réception définitive que le Conseil approuve. 

— L'élude do i-tublissenienl d'une li^uc télé
phonique de Roubaix à Cumines. selon la demande 
du Conseil municipal de celle Ville, est renvoyée 
aux commissions. 
. —Le projet de mise en adjudiealionjâe l'ébouage 
îles rues el de i'enlèvement des iiiiiiioudtces e^t 

• lenv ivé aux commissions. 
On credH de 921 fr. 97 pour indemnité * M. 

Henri Florin, aiqueur de la Ville, dont l'emploi 
es» supprimé, est voté. 

— Le Conseil vole un crédit de 12.0011 francs pour 
les travaux d'aménagement de l'école de la rue 
du Moulin où sera transférée l'école des filles de 
la rue Chan/v, dont le bail >'St expiré le 30 septem
bre I9H1. 

— Le projet de construction du port du SarteJ 
• canal de Roubaix, est subordonné il un 

échange de terrains : le Conseil renvoie ce dossier 
« l'examen des Commuai une, 

— Dtveraae questions concarnanl le service des 
Eaux «oui soumises « l'approbation du Conseil 
municipal el approuvées. 

M Molle répondant à une question po=ée pai 
M. Rousseau, proteste contre l'habitude de la Ville 
tic Toureoin* de » tirer lu couverture a elle ». et 
Méclare que pour y remédier, on ne paiera plus les 
hiandats jusqu'à" romplète satisfaction. 

M. VrvelJe. arrivant comme le marquis de 
ver ' . - , demandait la rétablissement de voi

lures de touies classes dans les express de Rou- , 
baix-Tourcoing à Lille. 

On sait nue erfire à nnlre intervention la Com- i 
haenie du Nord a rapnorté aa meeure. M. Noyelle : 
t u^4;i«.« uu àl retirait, ija demande. 

l'ne snmtnp de 200 francs est votée pour le 
uélesnié du svnriir.at des loueurs de voiture» fie 
Roubaix. parti hier au Congrès professionnel de 
Bordeaux. 

— L'Administration' municipale propose la no
mination d'une commission d'organisation et de 
surveillance, pour le Sanatorium de Salnt-Pol. 
F.Ue serait composée de neuf membres dont deux 
rie In minorité. 

Ont été désiimés : MM. I.epoutre. O. Deschodt, 
t Noyelle. Ed. Molle. F. Fauvarnue. !.. Ferret. H. 
nelforterie. Achille C.at-penlicr. Henri Wattremez. 

— Diverses réceptions définitives de travaux 
concernant les rues du Quai et de Villars sont ap-

RAPP0RTS DES COMMISSIONS 
LE MONf-DE-PIETE 

M. Ségnrd fait approuver divers rapports rela
tifs à la gestion du Mont-de-Piété. Le compte ad
ministratif de 19"l de ect établissement se solde 
par un boni de 9.984 fr .17 et le budget de 1903 
pur un excédent de recettes de 5.700. 

LE TRAITEMENT DE LA TEIGNE 
Le Conseil décide, sur le rapport de M. Noyelle. 

la construction è l'HOtcl-Dieu d'un baraquement 
spécial où seront traites les entants des écoles 
atteint-, de la teigne, de la pelade ou de diverses 
•maladies du cuir chevelu. La dépense sera de 
3.000 francs. 

naturellement. 

LA S I T U A T I O N F I N A N C I E R E 
Ecce iterutn Rousseau.... C'est M. Rousseau 

'Achille) qui est chargé de présenter le compte ad-
iiiinislralu de l'exercice 1901 et le budget supplé
mentaire de 1902. Et vous pouvez être certains 
qu'il s'acquittera de la besogne avec toute sa per
fidie, avec tout son fiel. 

Il fait ressortir le déficit à 497.506 fr. 77 et... il 
reproche à 1 administrai Ion municipale de ne pas 
avoir engagé des dépenses quel le pouvait et qu'el
le a sagement fait d'éviter. 

La situation financière, conlinue M. Rousseau, 
est-elle, comme on l'a prétendu avec plus d'audace 
que de preuves & l'appui, la conséquence Inévitable 
d'une crise industrielle sans précédents T 

Tout le monde reconnaissait la nécessité de 
taire des économies : la majorité socialiste, elle-
même le disait. Rousseau doit bien l'avouer. 
• Mais, dit-il. en vertu même de son principe, elle 
a lait porter ies économies sur des points où l'on 
ne doit pas en faire, pour dépenser h profusion sur 
d'autres points où l'on aurait pu sérieusement 
économiser, la suite l'a démontré. » 

Comme conclusion H ce triple et jésuitique gali
matias, le Rousseau indique que pour combler le 
déficit constaté ci-dessus. l'Administration muni
cipale propose mi emprunt de 500.000 francs. 
pour trente ans . à .1.75 p. Î00 qui serait trace* par 
1 centime et demi additionnel,!i partir du budget de 
1903, compris dans les dix centimes déj.i volés 
pour équilibrer le budget de 190?. « C est vous 
dire, qu'en aucun <-as. ce centime et demi ne vien 
dra se superposer aux dix centimes l.a Commis
sion n'a pu qu'approuver ce mode de comblement 
du déficit. l'Administration n'en ayant pas d'an
tre à lui offrir. Je vous propose donc de r.ilifler le 
vote de la Commission nui • approuvé h la quasi 
unanimité, !c compte administratif de 1901 et le 
projet d'emprunt de 500.000 li ânes qui doit le ba
lancer. . 

OBCUUtATIOKS DES SOCMLHTOS 
Apres la lecture de ce rapport, le citoyen BAH. 

t . E d . , au nom de la minorité lait la déclaration 
suivante . 

Messieui a. 
Nous pourrions, au point de vue des chiffres 

' f.i!!iib par le rapporteur, discuter et prouver que 
te déficit qu'il accuse n'est pa.-, M profond qu'il -e 
complaît à le démontrer. Nous ne voulons pas es
sayer de démolit su mise en scène et é*?^o7ïr eue 
ies sommée ,te 30,000 francs, pour la ligne télé
phonique de l'aris à Roubaix et relie de 
30.475 francs, pomme frais de participation de Pro
priétaires riverains (buis des travaux 
doivent, inévitablement, revenir dans lae^caieeee 
de la ville et ne devraient, en conséquen- e. pas 
élre mises en ligne de compte pour augmenter te 
déficit sign*le. L'expérience nous a prouvé- depuis 
longtemps que la bonne loi se rencontrait rare
ment elles nos adversairus politiques et nous pre-
iérons que le temps se charge lui-même de dé
montrer rlnanrie de» accusations méchantes et 
calomniatrices (tue. depuis surtout qu'Us sont re
devenus ies maîtres de la mairie, ils ne ressent 
de lancer contre les honnêtes travailleurs qui de 
1«9Ï a 190S ont administre Houfciii.x. 

Il y a quelques mois — on était è la veille d'é
lections — ne criait-on pas et ne faisait-on pas 
crier que le déficit était de prés d'un million. Les 
rhiffres. si inexacts soient-us encore, fournis au
jourd'hui par le rapporteur, sont uu premier dé
menti à ce mensonge dont on s'est tant serv* alors. 
Nous pensons bien qu'il y aura encore d'autres 
éclaircies pour rétablit ia vérité. 

Incontestablement, la situation financière de la 
ville est loin d'être aussi belle qu'en 1898. Tfais la 
situation brillante de cette époque n avait pas été 
créée par ceux qui. aujourd'hui, sont a 1 adminis
tration municipale. C'étaient les ouvriers, ceux 
que M. Rousseau appelle dédaigneusement les 
- mauvais administrateurs » qui avalent su s'ac
cumuler cette réserve, plus d'un demi-mllnon, tout 
en faisant dans Roubaix tous les grands travaux 
dé voirie que chacun connaît, en augmentant con
sidérablement ~Jes* salaires des ouvriers et em
ployés municipaux, en créant des écoles nouvelles. 
des cantines scolaires, les distributions de vête
ments, l'école de bains. t'Hôtei des l*ostes. les 
crèches, etc. etc.. et cela sans frapper d'aucun im-
pôt nouveau les commerçants et les travailleurs 
de notre cité industrireli*. 

M. l.ngac.he nous avait laissé 400.00 francs ré-
pète-i-on toujours, les élus du Parti ouvrier ont 

i> baraquement sera adossé au mur de clôture fait depuis 1S92 pour près de 10 millions de Ira 
de la rue "Saint-Vincent-de-Paul : les visites a ce 
dispensaire ne coïncideront pas avec les entrées 
et les sorties des élèves de lEcole de la rue Saint-
Vlncent-de-Paul et ne permettront pas le contact 
des enfants malades avec les enfunts qui fréquen
tent la dite école. 

LES CRECHES 
M. Paul Régnier lait repousser un vœu de M. 

Browarys tendant à ce que les entants soient ad
mis aux crèches jusqu'à f'ftge de quatre ans. l.'age 
d'admission est tixé ainsi qu'il suit, de 4 semai
nes h 3 ans Le nombre des vice-présidentes ou 
comité de surveillance des crèches est porté A trois 
et le Conseil décide qu'à l'avenir, l'administration 
municipale pourru acheter par voie de régie le 
beurre et les œufs nécessaires aux crèches. 

LE LION LAGACHE 
M. E. Roussel expose, au nom des Ire et 3e cont

inus quelles conditions Mme Lagache 
anis ont entendu établir la . Fondation 

Lagacbe », dont il a déjà été parlé. 
I.a somme de cent cinquante mille francs sera 

placée rai renies trois pour cent et les arrérages 
•erviront a payer quatre pensions perpétuelles et 
•nttuelles. de cent soixante francs chacune, des
tinées h vingt-quatre ménages ou veufs ou veuves 
ayant au moins six enfants légitimes au-dessous 
rie neuf ans ou avant plus de sept enfanls légiti
mes au-dessous de ouïe ans au ai décembre de 

t attribution des pensions. 
Ces pensions ne pourront être attribuées qu'à 

tics familles de nationalité française et n'ayant 
point quitté Roubaix depuis le mariage. 

1.C9 pensions prendront cours le premier janvier 
mil neuf cent trois et seront payables par trimes-
Ire, de préférence aux mains de la mère de fa
illi':e qui en consacrera, autant que possible, le 

en achat de literies et vêtements de pre
mière utilité pour les enfants. 

l e s titulaires en jouiront pendant deux a n s : 
toutefois, à l'expiration de retle première période 

nns. In pension pourra leur élre renou
velée, mais une fois seulement, pour une nouvelle 

de deux ans. 
Le décès du père ou de la mère ou d'un ou plu

sieurs enfants n'aura aucun effet sur la pension 
qui se continuera jusqu'à l'expiration de la pé
riode fixée. 

Tes pensions pourront élre retirées si le titu
laire e,.RS|> d'habiter Roubaix ou pour cause de 
mauvaise conduite (de qui?'. Elles seront attri
buées pat une commission qui se réunira tous les 

•deux ans et sera composée du maire, du curé de 
Saint Martin tgare oux pauvres qui seront répu
blicains 0, du président de la Chambre de com
merce, d'un représentant du Bureau de bienfai
sance e! d'un membre de la famille I.agache. 

Apres quelques compliments de M. Roussel aux 
membres de la famille Lagache. le Conseil accepte 
m donation dans les conditions sus-indiquées. 

POUR LA MARTINIQUE 

f.e Conseil vote, comme il avait été annoncé, 
une somme de ŝ O francs en faveur des sinistrés 
de la Martinique. Rapporteur M. Caydet, le hardi 
chauffeur. 

vaux et de dépenses' de solidarité cociale. Cette 
œuvre-là. vous pouvez essayer de la dénaturer, 
mais elle reste et vous ne pourrez pas I effacer. 
Beaucoup d'adversaires l'ont vanté et y ont rendu 
hommage. Il est vrai que ceux-là n'avaient pas 
d'intérêt politique dans la localité ! 

Si le déficit est venu aujourd'hui, la cause en 
est uniquement dans des sources budgétaires qui. 
depuis quelques années, se tarissent petit a petit 
et ne donnent plus les recettes de jadis. Vous sa
vez dans quelles conditions les services du condi
tionnement, des eaux e tde l'octroi ont rapporté 
à la ville. Comparez les résultats de 1898 et ceux 
de 1901. La différence est énorme. En 1H98. ces 
Irois services ont rapporté 4.033.387.38. alors qu'en 
1901 Ils ont rapporté 3.391.413.84. seulement, sott 
près de650,000 francs en moins. Pouvez vous ren
dre 1'adminislration ouvrière responsable de cet 
écart ? Vous savez bien que non et si ces sources 
onl élé moins alimentées et le sonl encore moins 
qu'avant, les coupables et les responsables de la 
chose, s'il y en a. ce ne sont pas les ouvriers et 
les socialistes, majs: plutôt leurs adversaiies po
litiques, c'est-à-dire ies patrons roubaisiene. 

Notre .population ne grandit plus depuis quel
ques années, et l'on cotislale malheureusement 
tous les jours l'exode de nombreux travailleurs 
rouhaisien3. 

Sj beaucoup ont quille leur ville, les uns pour al
ler dans les mines, les autres pour ailer en Améri
que ou ailleurs y vivre de. l'industrie textile, c'est 
que les conditions de vie devenant pour eux de 
plus en'plus mauvaises, par suites du chômage et 
de l'avilissement des salaires que les patrons rou-
baisiens poursuivent d'une façon méthodique et 
péridiodique, les y ont obligés. 

En regard des ressources qui ont manqué de
puis plusieurs années — et qui manqueront aussi 
à l'administration actueile — il faut signaler les 
sacrifices que la ville a du faire d'autre part pour 
l'(';puration des eaux de l'Espierre qui sont salies 
uniquement par les besoins industriels. Et alors 
que les fabricants olimpnlent moins les ressour
ces budgétaires des services des eaux et du con
ditionnement, ils obligent la ville à des dépenses 
plus considérable pour ce ruisseau puant que 
logiquement et en bonne justice, ils devraient épu
rer eux-mêmes à leurs frais. 

Toutes ces constatations, nous défions bien 
qu'on les conteste. 

Le rapport de M. Rousseau répète, une fois en 
cere. que les taxes de remplacement que nous 
voulions établir en supprimant l'octroi étaient 
créées pour parer à la mauvaise situation finan
cière ! 

Au fond, nous ne l'avons jamais beaucoup ca
ché. Nous voyions venir la fin des économies 
que l'administration ouvrières avaient faites. 

Nous voulions un impôt sur. au lieu d'un impôt 
aléatoire. Mais ceux que nous atteignions par les 
taxes de remplacement, c'étaient ies riches. Noire 
projet — M. Motte le sait plus que personne pour 
l'avoir avec acharnement combattu - déchargeait 
les épaules des travailleurs et frappait un peu da
vantage qu'ils ne le sont aujourd'hui les proprié-

i taire» et les nUUiQnûaitts industriels., 

3>Jot,r»e T o m b o l a Q-i*4a'fciait>© 
GAGNANT OU 28 JUIN : N- 562,023 

Douze Tableaux Chromos 

P A B T I C T P E B O N T A U T I R A G E O U L O T 
d e l . t M I r a n c j , l e s N » : 

I M . M 3 
113. s e s 
161.BS9 
m . 7 i 4 
2*1.332 

• • — «-es perteur» de M * n u m é r o * dol vent e s faire oonnaitre 

348.354 
3 S«. 3 1 * 
M1. *71 
489.317 
J38.Î80 

antnt le 1* juillet i t M . 

Numéros sortis en Juin et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 

1 134.8 
238.4 

*ae.*r» 
113.673 
t?7 .823 

M. Pierre Dut i l leul , Lourches . 
M. Verschave , Douai . 
M. Vicot Condor'cet, Hauvin. 

M. J . -B. Blond, Bruay. 
M. N o ë l Pet i t , Sa int -Amand. 

IA suivre;. 

Mais justement les ressources nouvelles que 
vous nous accusiez de vouloir créer pour rétablir 
I équilibre du budget, vous avez été obligé de les 
créer vous-mêmes. Vous avez été forcés d'inscrire 
Jd centimes additionnels nouveaux, pour pou
voir taire la balance de 1902. 

Ce nouvel impôt, qui frappera le petit commer
çant et qui fera monter considérablement sa feuille 
do patente, nous aurions pu l'établir aussi, depuis 
quelques années. Le déilcit n'aurait alors pas 
existé. r 

Mais, nous ne l'avons jamais voulu. Et ici, en 
passant, nous lenons il protester éiiergiquemcnt 
contre la presse qui défend la majorité de cette 
assemblée et qui voudrait faire croire au public 
que les 10 centimes additionnels que vous avez 
votés sont pour combler le déficit. C'est pour 
équilibrer votre budget de 1908 et rien que pour 
cela, que, cette année, les petits n mmetçants rou-
baisiens vont payer 196.0U0 francs de patente de 
plus que l'année dernière. 

Certainement, il fallait de» ressources nouvelles 
Vous avez décidé de les prendre dans les poches 
des petit». Nous autres, nous voulions aller les 
demander aux riches. Voilé la différence. 

Et maintenant, messieurs, vu que vous préten
de , absolument avoir besoin d'un emprunt de 
MO.OOO francs — chiffre que nous contestons -
pour établit une situation nette, nous pensons que 
si le gouvernement l'autorise, ce n'est pas par l e 
[ablisseinetit d'un centime et demi additionnel 
nouveau que vous devriez songer a le remlmm-ser. 

Nous vous denw:uions encore aujourd'hui de 
n" pas rendre plus pénible la situation des petils 
commerçants. Nous vous demandons de luire rem-
l> urser l'eaipranl au moyen d une Ui.xe sur lu 
propriété bétie. 

11 laut une loi pour autoriser I emprunt que 
vous demandez : la même lui pourait décider 
l'augmentation de cette taxe qui existe déjà. 

Roubaix a vu îiendant longtemps un afflux de 
population venir vers elle ; elle a vu des jours 
prospères, plus prospères sous radiiiitiislration 
-•ociulisle que MM» n'importe quelle administra 
Hun qui l'a précédée. Mais Roubaix, par suite de 
circonstance* économiques et d'autres (nie vous 
connaisses tous, va peut être ne plus grandit 
pendant un moment. 

Prenez garde de ne pas la taire diminuer en 
frappant loujours et toujours les malheureux. 
Les ouvriers roybaieiens uagnetit de moins en 
moins et. pur r.-j. iiuaskui des petits 
ci mmerçants devient de plus en pkis ddliuie. 

| Pensez-y bien et ne leur rendez pus lu vie mi 
IX .ssible. Et plutôt que de toujours a n user une 
udicuiiialrution qui a fait pour eux < e q i I 
\uit faire, essayez, comme les SMStUtstea voulaient 
le faire, d'établir plus équitviblement les unpcta 
qttl doivent altm—iicr voire budget. 

Ep tout cas, quoiqu'il advienne, nous .- .mines 
certaine d'avoir fait à l'Hôtel le Ville tout notre 
devoir. Et .ions continuerons malgré tout 
Insuites et ies calomnies, •> le iair lotijVmr», quels 
que soient les événements uui pourraiejil suij.'ii. 
Le ooraa électoral rouboisien q u o n a mainti 
trompé Unira bien par discerner ou aonl *SS 
véritables défenseurs. 

Aj.res la déclaration de ia minorité, ht Koii-
sel qui a été désigné pour p réside i conformément 
a la loi. donne lu parole É M. .Savol. 

L'adjoint aux finances dit que le déficit est plu* 
grand qu'il est indique. 11 insinue que. dans tous 
le» services il y avait du « coulage •. et pléthore 
d'employés et d'ouvriers. 

BAlLLELL. — Vous nous reprochez davuir 
gaspUlé. et vous n o u s reprochas au manie temps 
d'avoir économisé sur les travaux d'entretien; il 
faudrait pourtant s'entendre une bonne fois En 
tous cas je prolesta contre l'accusation de dilapi
dation déjà portée contre nous, elle est injustifiée. 

En supprimant l'octroi, puisque M. Rousseau 
en a parlé, on obtenait par les taxes de remplace
ment un impôt 3dr et plus équitable. 

Nous voterons votre emprunt de 500.000 francs, 
si vous voulez le gager non sur des centimes ad
ditionnels, mats sur une augmentatiou de la 
taxe sur la propriété bâtie. 

Vous dites que nous n'avons pas su créer des 
ressources, et l'exercice des brasseurs, n'a-t-il pas 
rapporté 300.000 fr. de plus par an ' 

M. Sayet prétend que c'est lui qui a proposé 
1 exercice et il déclare qu il n'a pproduit que 15 a 
zO.uOO fr. d'excédent tout au plus: 

Sur la proposition de M. Rousseau de clore la 
discussion, M. Roussel met aux voix l'approbation 
du compte administratif. 

La minorité sociulisU;. contestant les chiffres 
déclare s'abstenit : la majorité approuve le docu
ment et le projet d'mprunt : sur ce dernier point, 
la imuorité vole contre. 

QUESTIONS DIVERSES 
l.e Conseil repousse : un v œ u de la Ligue popu 

Iaire pour le repos du dimanche tendant A la sup-
piession des marchas u Roubaix, le dimanche (A. 
iiayurl, rapporteur; ; 

t r.e demande de subside de la Société mixle de 
tir de T a n n é e terriloriale de Rouen (G. Herbaux, 
rapporteur) ; 

Des demandes de subvention des sociétés de 
trompettes « l'Ancienne » et « La Revanche - ; 

— Il accorde des indemnités a des employés de 
la voirie dont les emplois ont élé supprimés et une 
subvention de loO francs. Cercle Polyglotte. 

II accorde aussi une indemnité exceptionnelle 
d'éclairage et de logement à une Institutrice, dont 
le frère a été bien gentil uu moment des élections 
municipales. 

Il décide l'essai, aux Irais du fournisseur, des 
pavés de la Société des cranit.s porphyrordes des 
Vosges — c'est le contour de l'église Saint-Martin 
que l'on repavera, naturellement ! 

L'AVENUE 31 LIEN LAGACHE 
Le nom de l'ancien inaire est donne à l'avenue 

du nouvel hôpital. 
Divers aulres rapports sur des questions de 

voirie, sans grand intérêt, sont approuves. 
L E S V I C T I M E S D U D E V O I R 

Après l'approbation du rapport de M. Fauvar-
que, proposant 1 ouverture d/un crédit de 380 !i. 
pour la construction de monuments funéraires aux 
pompiers Noue, Yercoutére et Wante, Bailleul dit 

3ue la Ville l ia pus fait encore tout son devoir et 
propose de donner à trois rues de la Ville, les 

noms des malheureuses victimes du devoir. 
M. Moite, qui croit voir poindre une critique, 

tient il protester contra le système de translation 
des corps employé lundi dernier au cimetière. Il 
dit que noire critiqu» l'a ému et que l'Administra
tion municipale a ûécidê d'acheter une civière pour 
remplacer le chariot employé. 

BAILLE! L. — C'est bien, mais la critique de 
l'Egalité n'en subsiste pas moins. 

t a proposition de Bailleul est renvoyée & la com
mission compétente. 

Après quelques propositions sans importance, 
la séance est levée a 11 h. 40. 

G. L. 
LA PECHE AUX CADAVRES.— Vendredi après-

midi, vers 4 heures, on a retiré du canal, au Sar-
tel, quai de Wattrelos. le corps d'un nommé Eou-
rez, charpentier, demeurant à Lys-lez-I,annoy, 
âgé d'environ 60 ans. Malgré les soins donnes par 
M. le docteur Merlier, il n'a pu être rappelé à 
la vie. 

Fourez avait élé vu, vers 3 heures et demie, 
près de la distillerie Droulers. pris de boisson. 
On suppose qu'il est tombé accidentellement dans 
le canal. 

turant un terrain qui appartient é M. Delobel-Ba-
rot. rentier, n ie de la Kosse-aux-Chênes. 

I n pompier. M. Julien Somaille, demeurant rue 
de Wasquehal, cour du Brondeloire, j , qui passait 
u ce moment, a pu éteindre ce commencement 
d'incendie au moyen de quelques seaux d'eau. 

UN NOYE AU QUAI DE LEERfe. — Un jeune 
homme de 17 » 18 ans , -dont on ignore le nom, 
s'est noyé accidentellement, jeudi soir, vers 7 
heures, dons le canal, sur les limites de Leers et 
de Roubaix. Le corps a disparu brusquement sous 
l'eau et n'a pu être encore retrouvé, malgré les re
cherches faites par plusieurs plongeurs. 

Ce malheureux, un forain, employé dans une 
friture de Wattrelos, serait originaire de Tour
coing. 

Nous apprenons que l'identité du noyé, dont le 
corps a clé retrouvé hier matin, u 11 heures, a 
étc établie. Cest un nommé Deswazières, 19 ans , 
demeurant a Tourcoing, a la Crotx-Rouge. route 
du Vlonl a-I.eux : le malheureux s e s t baigné 
après avoir mangé 

Le corps qui a été retrouvé au hameau de Sainte-
Marguerite a élé transporté à la Morgue de Wat
trelos. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
Motte Bossut fils, un ouvrier batteur. Henri Tas-
Karl. 16 ans, rue du Tilleul, cour Buesou, 8, a élé 
blessé au bras droit ; un mois de repos. 

de Calais, qui, rapide comme l'éclair, broya sur 
son passade cinq malheureuses bètes dont on re
trouva les restes sanglants éparpillés sur la voie 

Heureusement nous n'avons à déplorer la mort 
de personoe, mais il s'en est fallu de peu que le 

» berger Adolphe et le garde-barrietc fussent, eux 
aussi, atteints par le train. 

Tout le monde du quartier est unanime é recon
naître que le garde-barrière fait son service avec 
exactitude, mais pourquoi la Compagnie ne fait-
elle pas installer à ce passage à niveau une sonne-
ne avertisseur, comme cela existe ailleurs 7 II en 
coulerait peu, pourtant. 

La voie décrivant une courbe très prononcée é 
une centaine de métrés du passage a niveau, il 
est impossible de voir arriver un train a plus de 
200 mètres, et comme le train de Calais passe ra
rement a l'heure juste, nous croyons que la res
ponsabilité du garde est très atténuée 

Triste comeidence h signaler C'est exactement 
le même train qui, il y a quatre ans, tamponna la 
lille du garde-barriere qui fut tuée sur le coup. 

Inutile de dite l'impression cruelle que les époux 
Decrock ont ressentie a ce nouveau malheur. 

Jusqu'à une heure fort avancée de la soirée, une 
foule énorme n'a cessé de stationner sur le lieu de 
l'accident. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Chez Donat Mon-
telller, le nommé Deraévc Gustave, X ans, ma
nœuvre, demeurant rue Traversière, descendait 
un poids de charge suspendu a une grue. 

Tout h coup, il lécha la manivelle qui, conti
nuant à tourner, vint 1 atteindre uu ventre. 

Le docteur Masson a prescrit 8 jours de repos. 
COUPS DE CORNES. - Un ouvrier agricole, 

nommé Edouard Morel, âgé de 59 ans, au service 
de M. Dubar Picavet, conduisait une vache en p* 
turo. lorsque la bête, rendue furieuse, se jeta sur 
lui et lui porta deux coups de cornes dont l u n 
l'atteignit aux parties sexuelles. 

Trois semaines de repos sont nécessaires pour 
. son rétablissement 

ETAT-CIVIL, -c- :Yai»*aric«s. — Verhagen Jules, 
rue Saint-Patrick. —Bouasemard Antoinette, rue 
de Tourcoing. — Brouqusault Marie, contour de 
l'Eglise 

Dices — tïtévens Valentioc, 16 mois, cour Loui-

f Ni: AFFAIRE DE MŒURS. — Le nommé Ar
thur O u i . àcé de 37 ans. surveillant dans une 
Imprimerie de Roubaix, demeurant à Tourcoing, 
boulevard Gambetta. cité Saint-!.éon. 85. a été 
mis en état d arrestation pour attentats à la pudeur 
sur plusieuis jeunes lilles employée» dans 1 éta
blissement. 

r épdndu p a r u n e fln d e n o n - r e c e v o i r e n pr*V 
t endant que l e s tar i fs a c t u e l s s o n t l ' œ u v r e 
d'un a c c o r d i n t e r v e n u , il y a d e u x a n s , entra* 
l e s o u v r i e r s et e u x . 

Les g r é v i s t e s p a r a i s s e n t r é s o l u s & main . ' 
t en ir l eur d e m a n d e d ' a u g m e n t a t i o n . 

set. 
W A T T R E L O I 

TRIBUNAUX 
Je giitm Ai 1er eorps farnéf 

Séqhce du il juin 
Président : M. le lieutenant-colonel Compagnon. 

Ministère public : M. le capitaine Laine, substitut 
du commissaire du gouvernement. 

— Désiré Coine, soldat au 43e régiment d'in
fanterie, pour désertion ù l'intérieur eu temps de 
paix. V ingt-sept jours de prison. 

Défenseur . M" Santerne. 
— Théophile Cozette, soldat au 16e bataillon d* 

chasseurs a pied, pour désertion a l'intrieur ea 
temps de paix et emport d'elfets non-représenlé*. 
Trois mois de prison. 

Défenseur : M* Santerne. 
— Charles Bastien, soldat de ia territoriale, d* 

la classe 1883. du recrutement de Bétliune, pour 
insoumission. Vingt jours de prison. 

Défenseur : M' Santerne. 
— Auguste Robbe. réserviste de la classe 18*3, 

du recrutement de Cambrai, pour insou 
V ingt-eiiKj jours de prison. 

Défenseur : M' Santerne. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. - Hier. 
onl eu lieu, sous la présidence de M. Ed. Bourbon 
inspecteur primaire. les examens pour les gar-
Ç'ns du canton de Roubaix-Nord. 

Voici les résultat* : Inscrits : Uti. — Présents : 
î to . — Admissibles : Î07. — Définitivement admis : 
i t. 

Les prix départementaux ont été décernés com
me suit : 

1er Bouclier Robert, de 1 Ecole publique, rue 
Montaigne. — 2K Delcroix Edmond, de l'Ecole de 
la rue SI Vincent. — 3e Leveugle Oscar, de l'Ecole 
de la rue Vrciiuiiclc. 

M. l'Inspecteur général Edouard Petit, de pas
sage à Roubaix. hier, a inspecté les instituts Tur-

,_nié. et il a visité le Vieux CoHêSJ*. 
t MON MES SOCIETES DE GV MNASTIQUE. 

D ARMES KT PF. TI It DE L'ARRONDISSEMENT 
DE LILLE. Dimanche » juin, cours de moni
teurs pour la gymnastique et les jeux athl-Hiqun». 

senne • . de Roubaix. rue 
Neuve. 10 tus. 

mmeJKSXD&t a neu! heures l i és 
précises. 

GHORALE DU I O.VTKNOY. — Réunion gêné 
raie aujourd'hui samedi, k 8 heures du soir, pour 
le payement des « oupon* pour Lille, et remise des 
insignes. 

Dimanche, départ du local S it heure» et demie, 
pour le festival de Lille. 

4 T A T C I V I L 
de Houbaix, du il juin IWrï 

Malsscmcr*. — Arthur Vandeputir. ru* d« ia 
•ur Brtet. t. — Lucienne l e id ing . rse 

Mare-Segufn. cour Caby. 9. Altda Duyck. rue 
de la Chaussée, *8. — Georges Leclercq. rue de 
Toulouse, t«. — «ieorges Thictard. rue sie-EIeu 
there, 48. — Angète Métano, rue Barbe d >r. imp 
Barbe-d'Or. 11. — Raymond Lernote, rue des 
Longues Haies, cour Perquy. 3. — Gabriel Prou 
lera, rue des Arts. I t — Fi rrande Delhaye. rue 
Decréme, cour Jet'«.'s<eux. 7. — Henri Thevs. rue 
Galvani. 18. — EdmjiMi Riche, rue du Collège. 1*9 
— Geneviève Catel, rue de Menin. maisons Huis 
riez, 1. — Georges Decanne. lue de l'Epeùle, 184. 

Dtces. — Lucienne Heun. 1 an. rue Lchguy. 5. 
— Adolphe Giiiiini, 1 an. rue du Fontenoy. 1Î4. 
cour Gudenne. 5. Adèle i lulteau, 49 ans , négo
ciante en bijo'iie -ie. rue St-Georges. 25. — Léonie 
Mutel, 1 jour, boulevard de Cambrai. — Mort-né 

PARTI OUVRIER. — L assemblée générale du 
Parti ouvrier aura lieu dimanche 19 courant, é 3 
heures de l'après-midj, chez Auwclle J.-B., rue 
Royale, hameau du Petit Tournai. 

Ordre du jour très important. 
ETAT^"JV IL du a au 25 juin 1902. — Naissances. 

— Céleste Dartus, Vleflie-Ptace. — Cécile Leclercq. 
rse des Trois Bouteilles. — Ephrem Duhamel, rue 
Négrier. — Cyrille Lathier. Sapin-Vert. — d é m e n -
Ime Dewulf, Touque*. — Marcel Lepoutre, rue Né
grier prolongée. — Germaine Caileneert, rue de 
Roubaix prolongés. 35. 

Publications. — Jules Vanhuysse. coiffeur, et 
Barbe Turiotte. sans proiession. — Juste l.iétar. 
25 ans, homme de peine, et Hortense Cantaert. SŒ 
ans, dévideuse. — Louis Semet, 34 ans. sculpteur, , 
et Sophie Dutilleul, 48 sus . ménagère. — Moïse 
Brouciaert, 23 ans. tisserand, et Constance Minet. 
tt ans. tlsserande. — Henri HouffUn. 20 ans. chau
dronnier su fer. et Marie Duvillers, 25 ans. ourdis-

Alfred Verhaeghe. 15 ans, csoulchouUer, 
et Angéle Bonté. 25 ans. soigneuse. — Louis Det 
motte. 60 ans . peigneur. et Charlotte Ernould, 50 
ans journalière. — Cyrille Block. 27 ans. uveur. 
et Emilia Cousin. Z7 ans, couturière. 

Mariages - Louis Dclplanque. 24 ans, grais
seur, et Hermance Depraeter. 25 ans. soigneuse. 
— Henri Dumazy. *0 ans. laveur, et Rosine Du 
foreau, 37 ans, soigneuse — Amcdée Echevin. 27 
ans. tisserand, et Marte Dm-ourtray, 23 ans, bobl 

fuies Duhamel, tfi an», fisserund, et Zé 
lia De»a*le . 23 ans, soigneuse. — Emile Deimeulc. 
22 ans. apprêteur. et Marie Delgrange. 2» ans . 
Usserande. - Jules Sonet . 29 ans. tisserand, et 

k^^rl wi ans tias«i*arvt». -- Louis Clémence Plsnckaert. 27 ans. tsiserancie. I ong 
Britlaut. 30 ans, tisserand, et Ctcmenct Liagre, 25 
ans. ••art^ 

Moi*. Charles Louis Noé, 43 ans 7 mois, 
mouleur, rue du - Sophie Van 
Dcirpe. "m ans S mots, menasyre. Wmhoute. 

LA T E M P E R A T U R E 
AUJOURD'HUI SAMEDI 28 JUIN 1902 (10 HSBV 

sidor an l in de la République-. 178e jour de Tan
née. 7e jour de (été . 23e jour de la lune. 

Lever du soleil a 4 h.; coucher à 8 h. 05. 
I^ver de la lune * U h. 39 soir; coucfcer • 

midi. ' 
Aujourd'hui, la duré* du jour est sUtionnsir», 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
Résuoté des observations météorologiques laiiea è Lille le 27 juin : s-4"c» »•>•> 
Baromètre à 9 heures du matin : 767—2. 
Hausse depuis hier - 1 - 3 . 
Températures extrêmes depuis M heures ' l a V 

nima, +12- le 27 à S h. du matin; n u . i m | +t*% 
le 26 é 4 h. du soir. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

Dimanche 29 juin. * 2 heures du soir, au I 
droroe du boulevard des Ecoles, lutte ente D—_ 
'Lemberl . Marchiennes (Boéz) et Lille (Defeveif. 

A LIEVIN 
Lne pat lie de lOu fr. esl envoyée entre les So

ciétés Jâétrémicux de Calonne et celle du minier» 
11 de Lens. 

Cette partie se jouera le dimanche 29 juin * t t 
heures du malin sur la place de ta rue St-Edonmrdl 
près du ehcmni de Ltévin. 

— l e dimanche 8 juillet a 10 heures du matin 
une partie dont I enjeu est de 50 francs se jouer» 
sur la même place entre la société Btondiattx « t 
celle du nuuiéro 11 de Lens 

Jevenez, ~.i uns 3 mois, ménagère, rue 1 

L'ESCRIME 
A U L L E 

Dimanche. 29 juin 
l*te d'aacriaic donnée jiar la Société les 

: Lames - en son local, chez Coornaert 
tljjse. ' cTE-squerm! 

heures du soir, grarila 

LA RUE HOSPITALIERE. — Jeudi soir, vers 8 
heures et demie, les agents de sûreté Chantraine 
et Willaumez ont arrêté et conduit au dépôt Eu
génie Plennevaux, 24 ans, fille soumise, demeu 
rant 80, rue Magenta, et Emérance Dumoulin, fille 
soumise, demeurant 29, rue Sainte-Elisabeth. ffui 

racolaient les passants & la porte de leur domicile. 

JEUX DE GAMINS. — Jeuai~soir, vers 8 heures 
20, des gamins qui sont restés inconnus, ont mis 

• J e leu à UJJ4 barriçaUe située, rue des OiJj*rs,,clo^ 

TOURCOING 
DESCENTE DE PVRQVET. — Hier, vers % heu

res 20 de l'après-midi, M. Davaine. juge d'instruc
tion, accompagné de son greflier, M. Ftahaul. est 
descendu a Tourcoing, pour se cendre de la au 
• (".uu-ussier-. afin d'instruire l'enquête sur one 
rixe qui s'est déroulée le £5 mai dernier, sur le 
territoire de Wattrelos. 

Assistaient a lYiten-ogatoire des témoins : MM. 
Van Flelcren. commissaire de pouce, à Mouscmn. 
Spéneux. commissaire de p o l i c a i » Tourcoing, et 
Pierrrm. m«is*chi'. des-logis de iwndarmerie 

Au cours de cette rixe, un Belge, Alphonse Van-
denberuhe. 4o ans. tailleur, demeurant a Mous-
eron. fut blesse au menton; le docteur qui le soi
gna, déclara que la blessure avait été laite avec 
un couteau. 

Les témoins, une dizaine de jeunes gens d'une 
quinzaine d'années, ont déclaré n avoir (ait ^ue 
se détendre contre V andenberghe et un de Ses 
amis, qui les avaient huppés a coups de bâton. 

Us nient cependant s'être servis de couteau. 
Ajoutons que le blessé est remis depuis long 

ieinpi el que i enquête n'a amené aucune arresta
tion. 

Le Parquet a regagné Lille vers 6 heures. 

L a s ACCIDENTS DU TRAV AIL. — Ln manœu
vre de maçon. Charles Verschave!. 18 ans. domf 
cils • à l lc ikem. et travaillant pour le compte de 
M. Pcsmvlli rr l'oupart, entrepreneur, a eir les 
di îs-'ts de la main gauche écrasés sous un tonneau 
de mortier. 

l.e docteur Playousl a prescrit un repos de 10 
Jours. 

W A s Q U E H A L 
TFTF Dl' H JUILLET — I .es sociétés non aub-

-•-.-* de la commune, désireuses -le paittd-
•rtège du I t Juillet, et de profiter de la 
U) francs qui sera allouée S chaque so-

i-l. j,II aura pris part au cortège, peuvent se 
iaire inscrire au secrétariat de la Mairie à partir 
de ce jour jusmi'au i juillet inclusivement, de 9 

. midi, et de £ heures a 5 heures. 
•.VIS AUX CONTRIBt'ABI.ES. — Les contri

buables «ont prévenus que le contrôleur des con-
Iril ution* directes arrivera * la Mairie de Wasque
hal le l e s juillet, à 8 heures et demie du matin. 
afin de consister lès changements * opererppur ta 
confection des rotes des contributions directes de 
1903. 

ETAT-TJV1L du 96 juin 1902. — Ar'aisJonre. — 
Georges Lairlier. S Is gsre de Croix. 

M O N 8 - E N - I A R C U L 
AVIS AUX r.ARARETTERS. — Le citoyen l.ellè-

vre. maire, informe ses aàminimtrcs. qu'a l'occa
sion de la fête communale, il autorise l'ouverture 
des débits .le boissons pendant fa nuit du diman
che 29 au lundi 30 juin, et celle du lundi-30 juin 
au mardi 1er juillet. 

JEUNES GENS. ACCOUREZ ! — Demain di
manche, c'est la ducasse de Mons-en Barœul. 

11 v a longtemps que nous n'avions vu. pour le 
jour de cette fête, un aussi grand nombre de bouti 
que* s'installer sur l'emplacement qui leur est ré
serve. 

Nous y remarquons un manège dé chevaux de 

Les maîtres et professeurs qui auraient des < 
•-.nier pour le brevet de prévôt sont i l 

les ainsi que les amateurs. Entrée libre. 

et Financier 
COURS DE CLUTLRK AU COMPTAHK 

• O U R S E D E P A R I * 
DU 27 JUIN 

lui 60 • M 

VALEURS 

101 Mï 
n u 20 

i 1 2 % 108 . 102 25 a s > » 
• O U R S E S E L I L L E 

COURS DU 87 JLLN 
Aniche, 914. — Béthune. 415U. — Bruay, S B . —» 

Carvin 5e, 4M. — Couiri*re*. 2 5 » . — Doursen. 
lone, 844. — Aibi. 1215. — Doi.-çhy, 10*5. — rTinès! 
600. — l.iévin. **65. — Grespin, 14S. — Lens. Ses.' 
— Ligny. 365. — Murlv t. p.. 3 > . — Maries 30 %, 
183». — Ostrk-ourt, l » 3 . — Thiveneelles 498. — 
Vkxdgne. 21.550; 20e. lo i» . • 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubau-."*; — On a coté, ee matin, en BOUTS* ? 

bol les tirs, des jeux de lourni- / 4 SJ juillet; 4 «5 août. 4 90 septembre; 4 90 octobre; 
4 90 novembre; 4 90 décembre; 4 90 janvier; t s i 

É T ^ T C I V I L 
de Tourcoing du 27 juin 1902 

Naissances. — Honsse Simonne, rue de l'Indus
trie, l*. — Doulerlunigne Désiré, rue A. Testelin, 
5. — Délabre Rachel. rue de Renaix, 60. — Du-
quennoy Léopold, rue rie la Bourgogne. — Le 
tombe Marcel, rue de la v igne , 29. — Dejager Fer-
nand, rue Buffon. ti. — I.efebvre Pauline, rue du 
Centre, 28. — p.e l i e n s ! Mené, tue Lamartine, 41. 

Dtcès. — Néant. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
C R O I X 

AVIS AUX CABARETIERS. — Dimanche pro
chain, 29 juin, le maire accorde la permission de 
2 heures a loirs les débitants, a l'occasion de la 
ducasse Saint-Pierre. 

ETAT-CIVIL du 27 juin 1902. — Décès. — Léonie 
Watrelos, 49 ans, ménagère, rue Kléber, 80. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
ACCIDENT AU PASSAGE A NIVEAU DU 

PLOUICH. — Un accident qui aurait pu coûter la 
vie a plusieurs personnes est arrivé jeudi soir, au 
passage ù niveau du Piouich. 

Le garde-barrière Decrock attendait le passage 
de l'express Calais-Bruxelles, train 2250 qui doit 
passer A. ia Madeleine a 8 h. 52. 

Croyant encore avoir le temps de laisser passer 
un troupeau de moutons appartenant é M. Prin.de 
Lille, et retournant a la ferme Lamblin.au Quesne, 
il ouvrit les barrières. 

Tout-à-coup arriva, avec un retard de 5 minutes 
et a u o * vitesse de aqjKUomé.tre* t l'hsur*vie,traui 

quets en grande quantité, ete 
Dans la journée, il y aura dans certains estami

nets des jeux de bouchons avec prix importants 
et. dans la soirée, de grands et beaux bals auront 
lieu aux estaminets avoisinanl la fête. 

Nous espérons que le beau temps se mettra de la 
partie el enverra a Mons-en-Baraeul le plus d'é-
tranizers possible. Oux-c i emporteront de cette 
ducasse un agréable souvenir. 

ETAT-CIVIL. — Pérès du 26 juin. — De Backei 
Jitlien, 13 mois, rue du Becquerel, coût Bouche
rie. 1. I 

EXCURSION A IH1ALEMP1N. — Dans sa réu- 1 
nion du matvli 25 juin courant, la commission des < 
Ecoles a <*êcide que les enfants des seolea com- | 
muaales , garçons et filles, ayant ohienu leoi 
tiflcat d'études primaires cette année, iraient en I 
excursion a la forêt de Phalempin, le jeudi 3 juil
let prochain. 

Il Taut féstclter la municipalité socialiste de | 
Mons en-BarflBBl .l'avoir innové, i armée dernière., 
cutté {ete «te réjouissance cl d encouragement, 
pour nos jeunes condU>3 

ACCIDENT PU TRAVAIL. — Rcnoncourt Au-
gu^.te. )B ans, domicilié a Liilc. 1X9. rse d'Iéna, 
corretest-brasseur, chex M. Vendait»?, brasserie 
St-Hook, a Laie, 22, square Jussieu, a eu la main 
iroilr prise entre deux" tonneaux clans la cave de 
ISâtanvinet CÎaes. rue Jean-Jacques Rousseau u 
Mons-en Barœul. 

1« docteur Deschenuirliei. u < onslali de multi
ples 'plaies confuses et un repos de 15 jours eû-
viroa a été prescrit. 

Au lieu de m mixtures étranges 
qui tous tes jours, sont l ivrées à la consom
mation, avec les réclames les plus tapag-euses, 
sous le titre fantaisiste d ' A P E R l T I F , a e con
sommez que l'excellent V I N de 

• A N Y U L I - T R I L t E S Qulr 'Uns 
et vous ne tarderez pas à en ressentir l es bien
faits surprenants. 

Dana taus Me Cafée et las bans Estaminets 
Ex iger l'étiquette sur la boutei l le 

4 92 mars. 
M A R C H E S DE PARIS 

Court Se clôture du il juin 
AVOINES. — Soutenues. — Courant. 21 35,'prat 

chain. 21 25; J.-Aoflt. 20 65; 4 d e m . . 16 95. 
SEIULES. — Calmes. — Courant. 15 25; proctw 

l'i 25; J. Août. 15 25; 4 dern.. 15 50. 
BLES. — Soutenus. — Courant. 24 25: prOcJx., 

23 SU: J. Août. 28 05; 4 d e m . . 80 SB. ^ ^ 
J'ARINES. — Soutenues. — Courant. 30 30; ara' 

chain. 30 80; J.Aodt. 30. .; 4 dero.. 27 25. 
LIN'. — Soutenu. — Courant, 79 50; prochain. 

7? 50; J.-Août. 7S. M 4 dern., 73 75; t ^ e n v T e T w ! 
SUCRÉ» - S, ufenus. — Courant 20 75- ur<> 

chaài , 21. . ; J.-Août, 21 12; 4 d'oct., 22 37; 4 prem. , 

*S£2V7K- ~ Soutenu. — Courant, «2. »; procteaka 
62 25; J.-Août, «2. . ; 4 d c r n . t (3 , . 4 p j . e I £ g j " ^ 

— Soutenus. — Courant. 30 25; nro-
J -Acf». 30T5,-4derTt..3l 50; 4 pretn-
91 M A fr«-»*»^ 

AI.Cl toi 
chain. : 

32 25; stock. 21.230 

Savon du Congo *)£*%£? 
La Révolution à Courtrai 

f>ar Cl Spécial 

Tous nos- leete+irs) oiwmaissent depuis long* 

DE 
Une grève à Fives 

Hier m a t i n , à s i x h e u r e s , u n e g r è v e a éc la té 
c h e z MM. W i c a r t frères , f abr icant s de toi les , 
;?84. 1 n e Pierre-Lefli and . 

C o m m e à l 'habitude, l es o u v r i e r s rentrè
rent a s ix h e u r e s et g a g n è r e n t l eurs a te l i ers 
respect i fs . Q u e l q u e s m i n u t e s après , i l s arrê 
ta ient l e u r s m é t i e r s e n déc larant q u e l e s ta
rifs qui leur é t a i e n t p a y é s n'étaient p a s a s s e z 
r é m u n é r a t e u r * . 

U n e v i n g t a i n e d ' é p l u c h e u s e s et 4 e canet -
t ières durent , p a r s a i t e de la c e s s a t i o n d e 
travai l de s o u v r i e r s , quitter à leur tour l e s 
ate l i ers . 

V e r s midi , u n e d é l é g a t i o n de s g r é v i s t e s ; 
s 'est r e n d u e c h e z MM. W i c a r t , pour d e m a n - : 
der u n e a u g m e n t a t i o n de un c e n t i m e p a r tnè- j 
tre de toi le , c e qui é l èvera i t l e u r s s a l a i r e s 
journa l i ers d e 50 c e n t i m e s . M M . W i c a r t o n t 1 

LA MAIL nous voulons parler du « Grand rsrur 
somal Français de Cevrtraï . qui était situ* dans 
le temps sur la place de cette ville, et s«r iecpiei 
Kon ponvmi voir flotter chaque dim*ncrV« te dra
peau rouge, tout le monde sait combien les cléri
caux de ce pays ont fait la euerre a cette im
portante maison qu'Us cherchaient a détruire; 
aussi, tous les movens ont-ils été utilisés par 
eux uojir la faire disparaître. Pour cause sot-
disanl crutllilé publique, celle maison que tous le* 
socialistes connaissent, et qui vendait de tout 
pour l'habillement, a du transférer ses immense* 
magasins , t. rue det Vieux Hemparts, pris de U 
gare de Courtrai. 

Un procès retentissant a eu L:u entre le Cran* 
* o * w eocial (mrocais de Courtrai et le CaRseU 
communal de cette ville, des movens recol lants 
ont été employés par les cléricaux pour combat
tre le citoyen LA MAR. qui toujours a tenu téta 
a ses ennemis, et qui vient pour cela se recom
mander 4 tous les socialistes. C'est pour Iaire vi
vre les camarades qui ont mené le bon combat 
avec lui qu'il vient recommand r h tous sa mal-
son, qui vend les marchandises, le meilleur mar
che de la Belgique, l.e Grand bajar social français 
met en vente actuellement & des prix défiant 
toute concurrence, un stock considérable de oé-
tements complets, pardessus, pantalons, etc. , etc . , 
jamais il n'y a eu une semblable vente, tout la 
monde voudra pronter de cette occasion pour 
s habiller à bon marché et aider fraternellement 
ces omis de Courtrai. 

En avant donc au Crand basar social français. 
' Vt? det' * /" i"*-R«'nparts. Courtrai. 
ititenllon. — La direction prévient sa nombreuse 

clientèle, - u'à tous ies trams, des employés du 
t.rand Bazar social français, porteurs de casquet
tes routes garnies de bleu attendent S la gare les 
amis qui viennent pour s'habiller, d'au leur* 1* 

' s O t n a t i isos P t o x a i i . 

Prin.de
Lamblin.au

